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Sahara occidental 

PC-PS : 
UNE APRE 
RIVALITE 

Dans son rapport sur le «22è Congrès du Paiti 
communiste français, l'évolution du mouvement com 
mumste international et les relations PC-PS» rendu public 
mercredi, Lionel Jospin, secrétaire national du Parti 
socialiste, critique vivement la politique «d'Union du 
peuple de France» préconisée pat le parti de Marchais. 
Il déplore que cette politique «ignore ou condamne» le 
PS et «noie» YtUnion de la gauche* dans «l'Union du 
peuple de France». 

E n conclusion, souligne le rapport, «Il n'y a pas 
de changement stratégique de la part de notre partenaire. 
Il continue à garder deux fers au feu. à s'affirmer en 
tant que PC et à contrer le PS, sans pour autant rompre 
avec l'Union de la gauche». 

Le PS applaudit toutefois son complice et rival sut 
un point : pour avoir jeté publiquement aux orties la 
«dictature du prolétariat». I l se réjouit que le PC ai l ainsi 
«levé la contradiction évidente qui existait entre la réfé­
rence à la dictature du prolétariat et la politique d'Union 
de la gauche. » 

Voilà qui n'apparait toutefois pas suffisant au 
C E R E S (Centre d'études, de recherches et d'études socia 
listes! - minorité organisée au se n du PS - qui se fait le 
fervent défenseur d'une alliance étroite avec le PCF 
Dans un document distinct de celui de la majorité du PS, 
le C E R E S considère que les socialistes français doivent 
«favoriser les processus unitaires au Portugal, en Espagne 
et en Italie». H se déclare opposé à la construction d'une 
Europe intégrée et affirme que le PS ne devrait en aucun 
cas «se prêter à une opération qui aurait pour but, dans 
l'immédiat, d'enfoncer un coin entre le PCF et le PS». 

i L'Humanité» quant à elle, se contente de répon 
dte sèchement par neuf lignes aux treize pages du rap­
port Jospin. 

Comme on le voit, les tapports au sein de l 'Union 
de la gauche continuent de tirer à hue et à dia. Les direc-
lions du PCF et du PS poursuivent leur aigre querelle 
pour savoir lequel des deux emportera le titre de parti 
dominant au sein d'une «union» dont la qualité fait de 
moins en moins illusion aux yeux de ceux mêmes qui, un 
temps, avaient sincèrement espéré que le Programme 
commun pourrait changer leur sort. 

A u fond, tous ces messieurs de «lagauche» ne sont 
vraiment d'accord que sur un seul point : tromper les tra 
vailleurs pour se hisser au pouvoir et gérer le capitalisme. 

Mais les travailleurs, ouvriers, petits paysans, em­
ployés, sont de plus en plus véritablement unis, eux, 
pour refuser de se laisser tromper et pour balayer tous 
les exploiteurs. 

AGRESSION MAROCAINE 
contre un convoi algérien 

Toute la journée d'hier la 
tension est domeurée très 
vive aux frontières algéro 
marocaines où, pour la pre­
mière fois, les armes ont 
parlé entre les deux pays 

Des combats sporadiques se 
sont poursuivis dans la ré­
gion d'Amgala, où des uni­
tés marocaines ont attaqué 
des troupes algériennes qui 
assuraient la sécurité d'un 
convoi de vivres et de mèdi 
caments destinés aux réfu­
giés saharaouis 

Dans la soirée de mercre­
di , le président Boumediéne 
a adressé un message aux 
pays non alignés où il souli­
gne que I i • J • tension 
résulte oV l'emploi de la for­
ce ainsi que de la négation 
du droit A l'autodétermina­
tion du peuple saharaoui». 

L e président algérien rap 
pelle également dans ce tex­
te que dia position algérien­
ne a toujours été en accord 
avec les principes de l'ONU, 
de VOUA et des nations 
nonaliqné+sf 

Réaffirmant le soutien de 
l'Algérie au Front P O L I S A 
R IO , le président Boumedié 
ne demande aux pays non 
alignés de -l 'aider â trouver 
un règlement satisfaisant en 
faveur de la victime d'une 
agression qui doit recouvrer 
ses droits et son destin» et 
.v condamne Ja stratégie im 
pénaliste qui crée partout 
de nouveaux foyers de ten 
« ion». 

E n fin de soirée, l'agres 
non militaire marocaine 

semblait se poursuivre. Se­
lon une agence de presse oc­
cidentale à Rabat «le centre 
de l'offensive marocaine se 
déplaçait vers l'Est en direc 
lion de la frontière algérien 
net. 

Par ailleurs une intense 
activité diplomatique « ré­
gné dans la capitale algérien 
ne Le président Boumedié 
ne a eu aussi de nombreux 
entretiens avec des chefs 
d'Etats arabes ( c f art. p. 2 ) 

ANGOLA 
UNE NOUVELLE FORME DE 

NEOCOLONIALISME 

Les événements se préci­
pitent en Angola ou les for­
ces militairesdu MPLA pour­
suivent leur offensive à la 
fois contre les troupes du 
F N L A , au Nord, et de 
: UNI l 'A. au centre du pays 
Le gouvernement raciste sud 
africain en profite pour re 
connaître officiellement à 
ses troupes racistes le droit 
d'intervenir militairement 
au-delà des frontières de la 
République d'Afrique du 
Sud et de la Namibie 

Les combats se font parti­
culièrement violents autour 
de la ville de Huamboc (ex-
NovaLisboa), capitale de 
l 'UNITA située au cœur de 
l'Angola On se battrait ac­
tuellement dans les fau­
bourgs mêmes de la ville 
et pour la première fois des 
aMIG 21 » de fabrication so­
viétique prennent part au 
combat, pilotés par des élé 
ments étrangers au peuple 
angolais 

(Suite page 2) 

Solmer (Fos-sur-Mer) 

4 300 OUVRIERS 
LOCK-OUTES 

Le Ion monte à la S O L M E R ' La direction passe «les me­
naces aux actes. 

L a grève des hauts fourni s les avait débuté le 21 janvier 
dernier après l'annonce, par la direction, de mesures de 
chômage conjoncturel pour les mois de février et mars. 

Cette grève avait arrêté la production de fonte le 21 jan­
vier à 22 heures. Deux jours plus tard, la direction de U 
S O L M E R mettait près de 600 ouvriers en chômage techni­
que 

Le mercredi 28. la direc­
tion annonce la mise en 
"chômage technique* de 
4 300 ouvrier* ( a u 6 $00» 
d'ici nu 10 février prochain. 
Il sViahlirait de la façon sui 
vante : I 700 ouvriers pour 
le 1er février, 2 300 le 2 . 
2 6 0 0 le 4. 3 700 le S et 
4 300 le 10 ! E t cela tout 
en lançant mercredi soir un 
appel au calme, e l à accep­
ter ces "objectifs raisonna 
Me*. ! 

Quant aux dirigeants syn­
dicaux, ils n'ont pas trouvé 
mieux que de simplement 
déclarer : -Sous sommes 
très déçus». Bien sûr ils ap­
pelle!» à négocier sans préa­
lable de leur part, à aucun 
moment i l ne s*agit s'éta­
blir un rapport de forces 
par la lutte. Le porte-paro­
le de l'intersyndicale pousse 
le cynisme jusqu'à dire : Ils 

les ouvriers ne peuvent 

accepter de payer à EUX 
SEULS la crise économi­
que... S'ous espérons que la 
raison l'emportera.» 

E n somme, ils sont d'ac 
cord pour que les ouvriers 
fassent les frais de la crise ! 

E n écho à cette déclara 
l ion, le directeur général de 
la S O L M E R a répondu au 
cours d'une conférence de 
presse, mercredi soir, a Mar­
seille : «Je suis convaincu 
que la raison l'emportera. •> ' 

Mais les ouvriers l'entcn-
dront-its ainsi ? C c M une 
autre question, une impé­
rieuse question de lul le de 
classe ! L a suite des événe­
ments pourrait bien s'oppo­
ser à la «raison» invoquée 
par le patronat et certains 
bonzes syndicalistes 001 
et ne se référer qu'i l ta - rai­
son- prolétarienne des mil­
liers d'ouvriers victimes de 
ce lock-out patronal 
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le monde en marche 

YASSER ARAFAT : 
«Nous ne faisons confiance 
qu'à notre peuple» 

Y n i e i Aralat, président ilu Comité exécutif 
de r<)ig.iiiis.ihon de libération de la Palestine, 
a déclaré, dam une interview a la télévision es-
fignole, que «le moment était venu, avec l'ai­
de des Sviii 'ns et des Palestiniens, de mettre 
Un à la guerre au I ih.in». «Le que nous poti-
irons dire, J t il .ijouté, iVs t que nous sortons 
-.ainqucuis de cette «inspiration ourdie contre 
nous et les I .n ii-

Le leader de l 'OI P a précisé que les Pales­
tiniens «avaient loueurs voulu n'être que des 
médiateurs dans t e conflit Des que les chu 
»es seront rede venue» normales, ils regagne-
ion i leurs hases 

«Nous ne sommes ni du côté des musul­
mans, ni du lôie îles chrétiens», a allirmé 
V. Ar.rlat «Si nous sommes intervenus, t'est 
pour jouer un lôle de médiateur, préserver 
l'unité du Liban et ainsi, giâte ,i notre disci­
pline et notre lermi'lé, nous avons empêché 
beaucoup de choses el protège le peuple.» 

Selon lui, H v a eu au I ih.in «une COltS-
piration pou» m i ' i u n i n i M-paiaiisic m.iioiu-
ie, quelque CtwSC dans le génie de te qu.s'est 
passé à Chvpic < •Nous, Palestiniens,:, 
poursuivi, «desuon» p.n-dessus imit l 'uinic 
du Liban de ion peuple et de son icrntonc 
t l si nous sommes m Ici venus avet les Sviicns 
c'est en ce sens, pUUJ pmicgei le» elemen's 
nationalistes chrétiens comme nuivulmans 
Quelquelois. nous avons du agn avet fermeté 
mai» fou|oiirs rn liaison avec 1rs plus hautes 
auc r i i e s «lu pays, le gocveiiienieni ou l'ar­
mée. •• 

Evoquant d'aune pari le réu'M déhal du 
Conseil de sécurité, V.issci Arafat •» déclaré 
que -les Israéliens, avet l'aide des Li.us-Unis, 
boycotteront fotf|ours les délisions importan­
tes du Conseil de sécurité mais nous savons 
que ' . i solution de in» piohlcmcs se imuve ici 
même, au Piothe-Oiienl. Nous ne faisons curi 
I ' J I H T qu'a noue peuple et à noue lui • p o u 

pas a pas.» 

Le ministre belge de la défense 

Jamais la situation 
en Europe n'a été 
aussi tendue 

t L'URSS .1 mmpoétt une torunliliiv 
victoire sur l'OTAN on amvaiit à '-».••*•coi-
re à l'opinion publique que Ui ilétetiic exis­
te et Que 'us dépenses mJfh*in% lie l'OTAN 
ne %ont que gaspillage' vont itf aeciarvr 
le miniitfe litige de i.i Oélvœ nationale. 

tCenttc politique iivs •iH/épemlants et c J 
drutchretnnis-: ' ^ » O j « i 

Jamais la r/éientej>\i étrtaussi *tetxluè+. 
a d<t le mimstie. fc*Lo rapport global A 3 
torces du Pactt u* Varsovie et de celles de 
l'OTAN est de 3 à t en laveur de l'tst. La 
puissance navale soviétique est telle qu'elle 
est à même de nwniuer dtrecteirient les 
Étais Unis, mais sintour'rte gêner considé-
rahtcniutit l'arrivée iletoiitorts américains 
mdispeiiSiii'Irs à lu delense de l'Europe. 

nLa sécunté de l'Eumpe et son indé­
pendante», o conclu M' Vandeo Boyenants. 
esupposent à tenne une détenu: de l'Euro­
pe p>>r elte-mêtne. c'est Adiré fa mise sur 
pied d 'un* itétense commune assez pu-s 
saule et assez diversifiée pour équilibre* 
la force sovtélrtiuv.. Sans le parapluie ato­
mique américain, lu danger d'une guerre 
ne serait plus une hypothèse ma>s une cer 
titude Si elle ne veut pas dépendre des 
Américains, l'Europe vst t/onc acculée de 
plus en plus é assumer ses responsabilités, 
à s'organiser et à en accepter les charges 
pour détendre son patrimoine le plus 
précieux : la liberté, u 

Angola : une nouvelle forme 

de néo-colonialisme 

Suite de la p.ige I 
Pendant ce temps unn 

âpre bagarre se déroule l u M 
USA entra les tenants d'un» 
intervention américaine e l 
ceux qui s'y opposent En 
toile de fond de toutes ces 
nouvelles se destine l'ac­
célération de I int i ivenl iun 
soviétique en Angola l e 
MPLA. le mouvement qu'el­
le utilise comme instrument 
de son offensive camouflée, 
se voit surarmé el «uréqui 
pé Sa supAnuiite en mate 
nel et en armements est 
constatée pai tous les obtff 
vau*urs : lanco-missiles per 
h-nionnés. avions t\>' coin 
h t matériel lourd dJ'origi 
ut soviétique continuent a 

é f o débarqués â un rythme 
>cc«léré. Des avions soviéti 

ques, des ullyouchine 62», 
continuent de transporter 
des soldats cubains au ryth 
me de 200 par jour depuis 
15 jours. Des troupes cubai 
nés sont également convo­
yées par voie maritime. S ix 
nu sept bâtiments devraient 
atteindre les côtes angolaises 
A la fin du mois et débat 
quer un millier d'hommes. 

Quel sens ont donc les 
victoires enregistrées par le 
MPLA dans ces conditions } 
E n quoi sont-elles signih 
catives d'une quelconque 
«volonté massive» du peu 
pie angolais ? E n quoi, sur­
tout, peuvent-elles être ya 

rantttl, pour le peuple ango­
lais, d'un avenir d'indépen­
dance et do liberté ? E n rien 
car ce n'est absolument pas 
par .ini.ii.- onvers le peu­
ple angolais que l 'URSS 
intervient ainsi, mais unique­
ment en fonction de ses pro 
pins intérêt* de giande puis­
sance agressive C'est ce que 
vient A nouveau de dénoncer 
à juste titre le président de 
LOUA, affirmant que Tinter 
vention des superpuissances 
en Afrique ot le recrutement 
do mercenaires étrangers par 
les muuvemonts de libé­
ration constituaient une nou 
vollo forme de néo colonia 
hsmo dangereuse pour toute 

l'Afrique. 

SAHARA OCCIDENTAL 

Avec les guérilleros 
du F.POLISARIO 

l ' inndent qui s'est pioduit mardi à Amgala. au Sahara, entre les troupes algériennes 
marocaines esi le plus sérieux depuis le début de la tension entre ces deux pays 11 est 

autant plus grave qu'i l peut servir de point de départ a un conflit ouvert entre les deux 
pays dan;, lequel l'Algérie comme le Maroc aurait, tout à perdre ot rien à gagnei. le 
dillérenl qui les oppose notant pas de ceux qui peuvent trouver une solution correcte 
sur ie plan militaire Les deux superpuissances par contre ne pourraient que se réjouir 
de «ail un nouveau conflit aimé opposer deux pays du tiers monde, et l'Afrique et le 
moriJo arabe desunis 

Le-. pay< .nabot et afncains s'inquiètent de cette situation tendue el se lettouvent 
de ieie l'appel que v i t a l de lancer aux deux parties l'emir du Koweït iffirmant «ledia­
logue f iaiemci doit piévaloir. quels que soient les motifs de raccrochage rapportes 
pa. les oiqanes d'information* et soulignant qje l'effusion de sang arabe doit être évitée 
à tout prix et la tension qui iCgnedans cette partie du Maghreb, éliminée Ce qui ne peut, 
bien »ùr, se faire, sans que soient pus en compte les droits du peuple saharaoui à dispeser 
libre me n, de son son. 

l e quotidien algérien " F I 
àOM.ijihid-> publie an 
••portage du journaliste 

•iançais Jean Bertolino, con­
nu pour son engagement 
iux cotés des peuples viet-
:amien ei palestinien 11 

iend compte de ce qu'il 
i v - el V É C U dans les ma 
,uis saharaouis 

le M hem (800 tentes, 
9 000 petsonnes) et celui 
ie Guelta, sut la routa de 
i)okb!a-Vili.i Cisnetos 
2 000 tentes, 12 000 per­

sonnes). Dos leur arrivée 
(...) les armées royales ma 
locaines ont pratiqué des 
perquisitions systématiques, 
houspille des vieillards, bru 
:aii'sé des femmes. 

»... Les piemiéies unités 
marocaines qui ont pénétré 
dans le pays au -nomenr de 
la -marche verte» auraient 
été. selon les maquisards, 
jresque toutes mises en dé-
•oufe. 

»... Devant les techniques 
de la guerre moderne, les 
combattants du K l'Ol.l-
SARIO ont ou a/ors reviser 
tour stratégie. .,'f:uander aux 

Cotnbaliâuts nu F, POIASAMU 

frères algériens dés armes 
jrfiipiees aux nouveii'es . 'ci­
mes de lutte. Des morneis 
de SI-, des grenades, des 
fusils-mitrailleurs, des pisio 
letsmiuailleurs, des bazoo­
kas. La véritable guérilla 
commençait. 

A Haoussa, poste puis­
samment fortifié, pioche de 
la ftontiete marocaine, les 
Saharaouis gîtent dans 
l'oued Seguia, a l'abri dfS 
nV)rr*s de sable où SP »h»n 
s'enfoncent sans exploser, 
et dans la rocaille des 
dfebels qui dominent /.i 
route asphaltée reliant 

Haoussa à Smaïa. Une w 
i.mne motorisée, partie de 
celle ville le 25 décembre 
nu malin, a été fo 1 renvrit 
endommagée oat des ex­
plosions de mines et d obus 
J'étais avec les guérilleros, 
lêpis sur les hauteurs, et j'ai 
pu les voir détruire deux 
camions et un véhicule 
blindé Panhard*. Puis la 
base n.juvante des sana 
raouis a changé de place 
en prévision d'un nid 
aérien éventuel. Certains en 
teeps, d'autres â pied, par­
tirent pour un nouveau lieu 
de rassemblement.» 

t A M I I O D G E : 
S I K i l t I I I V I I N 1)1 

L A P R O S P E R I T E 

L'agriculture cambodgienne esl 
désormais loialemeuf collcclivisée. com­
me les usines e l les alc l icrv vienl d'indi­
quer Radio CamhiKlge Dans - In cam­
pagne mainicnani très animée, les jeunes 
gens, les jeunes filles, les enfants et les 
vieux se sonl grmipés dans les coopéra-
lives de prodi 'dion révolutionnaires, 
sans riche m pauvre -

Radio Phnom fait oppose celte si­
tuation nouvelle de la paysannerie cam­
bodgienne à «l'agression des impérialis­
tes colonialistes fiançais, japonais et 
américains, qui pcmhul plus de cent 
ans oui rendu misérables les agricul-
(eui-s cambodgiens.» 

* 0000*1 

L ' O L P M 1 M I S I \ I 
• G R O U P E D E S 7 7 » 

L'Organisation de libération de la 
l'att-stiiic esl devenue le 10'èine mem­
bre du -gioupc des " 7 . formé par h-, 
payi du tiers monde représentés aux 
V i l ions, unies 

Sa candidature a élé adoptée à l'una-
nimiié par les participants tk* la t on l i -
reiue qui lieiil acluellenient ses liavaus 
â Manille 

oooooo 

C R W D i « R I i V G N I 
M' IM I A I \ V I G I I W < I 

l ) L P A R T I C O N S E R V A T E U R 

L'n vif déhal se déioule actuelle­
ment en diai ideJl ie lagne sur l'orien­
tation de la publique de défense du 
pays 

Il oppose les tenants de - la déten­
te* chère i l Moscou à ceux qui distin­
guent clairement les ambitions et la 
politique agrexsive de I U R S S Dans ce 
cadre, un député conservateur vient 
de déclarer : 

«Regardons ce que fonl les Russes. 
E n fait ils ont davantage augmenté 
leurs forces en Lumpe qu'à n'importe 
quelle jitMre péiindc depuis la guerre... 
I l esl important de savoir que leurs 
armes stationnées M U le fi ont Ouesl 
sont équipées en vue de l'offensive et 
non de la défensive. L a Russie a dé­
montré sa détcrminalion d'étendre 
son influence par la force militaire 
dans de ui»uvellrs régions et par la 
subversion dans le* anciennes région-

i v - ' : de détente" n'a aucune siguj-
fi.ition pour l ' U R S S . Cette dernière 
ne se soucie que de ce qu'elle peut 
en tirer.» 

C O L O M B I E : 
M A N I F E S T A T I O N S 

1 ) 1 I U D I \ N T S 

Quatre éludianls e l sept policiers 
OVtt élé blessés nu cours de très vio­
lents alTnuilcmenls qui viennent de se 
produire â Medellin capitale de la pro­
vince colombienne d'Anti<K|Uia. 

Les éludianls ont attaqué les forces 
de police, renforcées par des unités de 
r . inmv a coups de eokiails Mololov et 
de pierres. 30 arrestations ont élé opé­
rées u l'issue de ces manifestations qui 
se déroulaient alors que l'état d'urgence 
esl en vigueur dans tout le pays, entraî­
nant la suspension de lous les cours 
universitaires. 

http://fi.it
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n o u v e l l e s intérieures 

Derrière le replâtrage gouvernemental, 

des tripotages financiers : 

La main dans le sac 
des FTT s'entêtent, depuis 
ce temps-là, mais sans un-
ces, à réclamer celle somme 
aux RI.» Cela déjà était 
mauvais pour la cote d* Achil-
le-Fould : «Qu'est-ce que 
c'est que ce ministre qui 
n 'arrive pas à persuader ses 
ouailles d'abandonner la 
partie ?» 

Mais, souligne « le Ca­
nard», i l est une autre rai­
son qui faisait que la cote 
d'Achillc-Fould était en 
baisse : «Sa propension à 
transformer le plan de sou-
lien de I économie en plan 
de soutien d'Aymar. 

»Vn document circule 
actuellement à Bordeaux : 
on y trouve les diverses af­
fectations des crédits déblo­
qués "dans le cadre" dudit 
plan de soutien. Miracle : 
dans le département de la 
Gironde (celui d'Aymar), les 
FIT arrivent en tète de tou­
tes les administrations, avec 
36 354 231 F : un cas uni­
que, car, dans les Pyrénées-
Atlantiques, par exemple, 
les services postaux n'arri­
vent qu au Hê rang pour ce 
qui esl des crédils, el au 
dernier dans les Landes ei 
en Dordogne.» 

Bien sûr, Achîlle-Fould 
s'est toujours arrangé pour 
que son trafic passe inaper­
çu. C'est ainsi que «des fa­
çades de bon nombre de 
postes de ta circonscription 
seront ravalées et repeintes 

"dans le cadre" du plan de 
soutien». 

«En définitive, penseront 
les nail's, ce n'es) pas un mal 
qu'Acli i l le-Fould soit écarté 
du pouvoir, de cette façon 
au moins le gouvernement 
est épuré d'une brebis galeu­
se». E n vérité, penser cela 
c'est faire preuve d'une bien 
grande méconnaissance de 
la bourgeoisie. Les autres 
ministres et secrétaires d'Ëlat 
ne sont pas d'une nature 
plus scrupuleuse, leur probi­
té n'est pas sans limite, pour 
le moins. L a vérité c'est que 
dans la bourgeoisie, et singu­
lièrement dans ses plus hau­
tes sphères, les trafics, les 
marchandages et autres dé­
tournements de fonds sont, 
si l'on peut dire, monnaie 
courante. 

Ne vient-on pas d'ailleurs 
d'apprendre, par exempte, 
qu'une information judi­
ciaire pour abus de confian­
ce vient d'être ouverte par 
le juge d'instruction au 
tribunal de grande instance 
de Marseille contre un cer­
tain M. Chassary. greffier 
en chef du tribunal de com­
merce de cette ville. Il est 
reproché à celui-ci d'avoir 
détourné une somme de 
deux millions de francs dans 
la caisse du greffe du tribu­
nal. 

Les laquais du pouvoir ne 
font qu'imiter un exemple 
qui leur vient de haut. 

La mairie PCF de Champigny et 
la sécurité dans les écoles 

Après avoir brise la grève chez Triton 

LES DIRIGEANTS PCF CGT 
OBEISSENT AUX ORDRES 

DE MOSCOU 
et font livrer les machines commandées par l'URSS 

L A MAIN DANS L E SAC 
Le 12 janvier dernier, le 

gouvernement faisait peau 
neuve après avoir subi quel­
ques «réaménagements tech­
niques-' pour reprendre l'ex­
pression de Giscard. Des dé­
parts. Des arrivées. Chacun 
dans la presse bourgeoise y 
allait de son petil commen­
taire en se gardant bien de 
dévoiler les raisons de ces 
déplacements. 

I l aura fallu aitendre cel­
le semaine pour que «le Ca­
nard enchaînée, qui n'hésite 
pas à fourrer son bec jusque 
dans le marais malodorant 
des politiciens bourgeois, 
fasse quelques révélations. 

Jusqu'au replâtrage gou­
vernemental du 12 janvier, 
c'est Aymar Achille-Fould 
qui tenait lieu de ministre 
des PTT . Aujourd'hui, prié 
de déguerpir, i l a cédé son 
fauteuil à Norbert Segard-

«Lc Canard enchaîné" 
avance enlre autres expli­
cations à ce changement 
qu'en deux ans de minis­
tère, Achille-Fould s'est 
montré "incapable d'arran­
ger certaine affaire un peu 
gênante pour tes giscar­
diens : lors de ta campagne 
présidentielle, le siège des 
"RI" possédait une mac/une 
à composter les lettres ; à 
l'arrivée, les envois des gis­
cardiens totalisèrent près de 
deux milliards anciens... qui 
ne furent jamais payés. Quel­
ques bons fonctionnaires 

A Champigny-sur-Marne, 
la mairie a laissé pourrir le 

Affiches : 
A vo t r e d i spos i t i on 
sur c o m m a n d e : 

— « O n ne négocie pas 
les l i c enc i emen t s , o n 
les refuse» - 2 c o u ­
l eurs , f o r m a t 5 0 x 
8 0 c m . 

— «Rassemblement 
na t i ona l ouvr ier » , 
appe l a u x t r ava i l l eu rs 
en l u t t e pour p r endre 
c on tac t a v e c l ' H u m a ­
nité rouge pour le 14 
février — f o r m a t 5 0 x 
4 0 c m . 

CKS Klsa-Triolet depuis sa 
construction : vitres cassées, 
portes manquantes, fils élec­
triques à nu dans les cou • 
loirs, portes et plafonds pa­
re-feu enlevés. L a cellule lo­
cale du PC F , et le syndicat 
SNES qu'elle dirige, se sont 
dépensés sans compter pour 
faire accepter celte situation, 
argant notamment que ce 
n'était pas la peine de ré­
parer parce que les élèves 
allaient tout casser ! Pour 
détourner le mécontente­
ment des enseignants et des 
parents, elle a prétendu que 
pour rétablir la sécurité, 
il n'y avait qu'une solution., 
nationaliser l'établissement. 

A la rentrée 7b, presque 
tous les enseignants, u l ' ini­
tiative de la section C F D T , 
ont exigé la venue d'une 
commission de sécurité. Ré­
ponse de la mairie : la com­

mission de sécurité est déjà 
venue... en 1973. Bt les tra­
vaux seront faits pour la na­
tionalisation du C E S en jan­
vier 1976. L a mairie oubliait 
de dire que le procès-
verbal de la commission de 
sécurité venue en 73 n'avait 
jamais été envoyé à la d trac­
t ion, parce que les responsa­
bles des pompiers avaient 
refusé de le signer... certai­
nement pas sans raison. 
D'ailleurs on sait que prés 
de là, à l'annexe de l'école 
Maurice Thorez, deux clas­
ses de maternelle ont brûlé 
récemment parce qu'i l n'y 
avait pas un seul extinc-
l i « r dans l'école ; alors 
yjic les institutrioes en ré-
êlamaienl depuis plus de 
deux années. 

A quand le prochain 
incendie ? 

Correspondant I I . H . 

Récemment les dirigeants 
de l 'URSS sont intervenus 
auprès des dirigeants CGT-
P C F , pour que leurs com 
mandes de machines fabri­
quées chez Tr i ton à Bagno-
let - leur soit livrées immé­
diatement. Us ont ainsi ap­
pelé à briser ouvertement la 
longue grève que mène les 
travailleurs de Tr i ton contre 
leurs licenciements. Ces bri­
gands appellent cela «pleine 
solidarité avec les ouvriers* ! 

Dans le télégramme du 
Conseil central des syndi­
cats soviétiques adressé à la 
Confédération C G T , ils pous­
sent le cynisme jusqu'à pré­
tendre que c'est pour le bien 
des travailleurs français 
«Chers camarades, dans ces 
circonstances, nous tenons 
compte du fait que coopé­
ration économique entre 
France et URSS avantageuse 
pour deux pays comme de 
nos entreprises de construc­
tion de machines contribue 

Le K G B , service secret 
soviétique, avait introduit 
des agents dans les milieux 
de l 'OTAN à la fin des an­
nées 60 et l 'un d'eux avait 
volé un missile air-air «Side-
windem, affirme le maga­
zine américain «Penthouse» 
dans son dernier numéro. 

L'agent secret avait trans­
porté l'arme à l'intérieur 
d'un tapis roulé, indique le 
magazine. I l avait convoyé 
ce chargement en voiture 
jusqu'en Allemagne fédéra­
le, puis l'avait fait parve­
nir en U R S S dans un avion 
commercial. 

L e K G B , ajoute l'article, 
s'intéressait aux plans de 

Un hebdomadaire fran­
çais a révélé récemment 
qu'un nouvel attaché mili­
taire soviétique était arrivé 
à Paris. Il s'agit du général-
major Kapalkine. 

Ce même hebdomadaire 
indique que sa femme est la 
fille du maréchal Tîmochen-

augmeiuduou et consolida­
tion postes de travail en 
Fiance et, par cela à l'amé­
lioration niveau de vie tra­
vailleurs français, a 

E t bien sûr les dirigeants 
du faux Parti communiste 
français et de la C G T ont 
applaudi des deux mains, en 
bons laquais qu'ils sont du 
social-impérialisme russe. 

Le 13 janvier, ils ont fait 
une conférence de presse, 
avec la participation de nom­
breux dirigeants PCF-CGT , 
au cours de laquelle Séguy 
(secrétaire de la C G T et 
membre du Bureau poli­
tique du PCF ) a déclaré 
entre autre perles : «Si 
Triton se remet â Fonction­
ner, ce sera grâce aux tra­
vailleurs français et sovié­
tiques. Tout ceci montre la 
valeur de la coopération des 
organisations syndicales des 
travailleurs.» 

I ls ne se sont pas arrêtés 
là. On a pu voir dans al'Hu-

l 'OTAN pour la défense de 
l 'Europe et avait presque 
réussi à déjouer ses disposi­
tifs de sécurité. L'article 
cite en exemple le cas de 
Hermann Luedke, un ami 
ral allemand membre de 
l'état-major supérieur des 
forces alliées en Europe 
(Shapel qui aurait été tué 
ou poussé au suicide, après 
avoir été compromis par une 
jeune femme de nationalité 
française travaillant pour 
le K G B . Luedke avait, selon 

«Penthouse», accepté de vo­
ler des pièces d'un missile 
«Hark» pour éviter que son 
nom soit mêlé à un scanda­
le. 

ko. Son père est un vétéran 
des services de renseigne­
ments militaires soviétiques 
( G R U ) . Son frère est lieu­
tenant-colonel du même 
C R U . Le général Kapalkine 
a déjà effectué une mis­
sion a Paris, entie 1951 
el 1953 : toujours pour le 
G R U . 

manité», la * Vie Ouvrière»... 
toute une campagne mystifi­
catrice visant à collaborer 
en fait à se soumettre - avec 
les «camarades» soviétiques... 
briseurs de grève. C'est ce 
qu'ils ont appelé - 'a solida 
litè internationale» '. 

Pour clôturer l'infamie, 
ils ont organisé une cérémo­
nie (!), à Tonnerre dans 
l 'Yonne (où se trouve l'au­
tre usine Tr i ton) , pour le dé 
part des machines destinées 
à l ' U R S S . Un cortège de 
leurs voitures a accompagné 
sur plusieurs kilomètres les 
trois camions envoyés â 
Tonnerre par la Régie Re­
nault pour prendre livraison 
des machines envoyées en 
U R S S . 

Ainsi la politique des 
dirigeants révisionnistes du 
P C F est bien celle d'agents 
zélés du social impérialisme 
russe, leurs divergences ne 
sont que de façade, pour 
tromper les travailleurs. 

L A R O C H E L L E : 
M A N I F E S T A T I O N 

D ' E N S E I G N A N T S A P R E S 
L E L I C E N C I E M E N T 

D 'UNE I N S T I T U T R I C E 

300 enseignants d'établis­
sements privés ont manifes­
té mercredi à Marans (Cha­
rente-Maritime) pour pro­
tester contre le licenciement 
d'une institutrice d'une éco­
le de la ville. 

Mme Josette Préau, qui 
habite le Langon (Vendée) 
avait été congédiée le 15 
septembre dernier de l'école 
«Marie-Eustelle» «à cause 
de ses fréquentes absences 
de maladie et parce qu'elle 
ne suivait pas les cours de 
formation permanente aux­
quels sont astreints les en­
seignants», explique l'asso­
ciation d'éducation populai­
re dont dépend l'école. 
«C'est parce que j 'ai eu 
deux grossesses successives» 
soutient l'institutrice qui a 
engagé une action devant 
le tribunal d'instance de la 
Rochelle. 

Estimant le licenciement 
abusif, les manifestants, ve­
nus de Charente-Maritime, 
des Deux-Sèvres, de Vendée, 
du Maine-et-Loire, de la Loi­
re-Atlantique et de la Vien­
ne, ont parcouru les rues de 
la ville à l'issue d'un mee­
ting et sont allés scander 
des slogans sous les fenêtres 
de la présidente de l'associa-
lion d'éducation populaire. 
L a manifestation étail or­
ganisé? par la set lion C F D 1 
de renseignement privé. 

Les services de 
renseignements militaires 
soviétiques renforcent 
leurs effectifs en France 

Les activités du KGB 

au sein de l'Otan 
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la France des luttes 

La parole à la classe o u v r i è r e 
CONTRIBUTIONS 

POUR LE 14 FEVRIER 
C h r u (D i j on ) 

Nous vous envo\->ns 
celle lettre pour préciser 
ce que nous vous propo­
sons de faire au Rassem­
blement. 

Nous essayons de pré­
parer un sketch sur la hié­
rarchie â l'hôpital, la mé­
decine de classe et la né­
cessaire révolte des travail­
leurs de la santé. Cela est-
il intéressant pour le mee­
ting ? S i oui faites-le nous 
savoir. E n effet cela sem­
blerait plus vivant. De plus 
nous comptons faire des 
panneaux : 

— sur deux aspects de la 
médecine de classe (acci­
dents du travail, la situa­
tion des vieux travailleurs 
en régime capitaliste) ; 

— sur l'attitude des ré­
visionniste dirigeant la 
C G T à l'hôpital ces deux 
dernières années (licencie­
ments, venue de S. WeiL..) ; 

— lutte des élèves infir­
mières et aides soignantes. 

Les marxistes-léninistes 
et des travailleurs 

de l'hôpital 

H R . ; O u i . vous ave/, rai­
son, votre souci de faire 

quelque chose de vivant 
esl tout à fait louable et 
à encourager. 

, Sande r s ( J u v i s y ) 
L a section C G T de chez 

Sanders-J uvisy (usine-agro-
alimentaire pour la nourri­
ture du bétail) désirerait 
participer au rassemblement 
ouvrier du 14 février que 
vous organise/ à la Mutuali­
té ; nous désirerions y tenir 
un stand pour y expliquer 
notre lutte et la nécessité 
pour nous de l'élargir non 
seulement aux autres usi­
nes du trust, mais aussi 
comme nous avons com­
mencé d'établir des liens 
avec des petits paysans qui 
sont comme nous exploite 
par Sanders, à travers des 
contrais d'intégration, etc. 

H R . : Nous sommes 
d'accord asec votre deman­
de car, le rassemblement du 
14 février doit contribuer : 

- i briser l'isolement 
voulu par la bourgeoisie de 
toute tendance, des tra­
vailleurs d'un même trust 
ou d'une même branche 
professionnelle, sans tomber 
dans le corporatisme ; 

— au développement du 
mouvement de masse ; 

- au renforcement de 
l'unité - prioritairement 
l'uiiiié de la classe ouvrière-
ouvriers, employés, petits 
paysans, sous la direction et 
les positions de classe ou­
vrière. 

O u i , camarades de San­
ders, vous avez votre place 
au Rassemblement national 
ouvrier. Ce que nous met­
tons en avant ce n'est pas 
tel ou tel sigle syndical 
— ce n'est pas lui qui dé­
termine la position de clas­
se - mais ce qui compte 
c'est l'attitude dans la lutte 
de classe. 

Notre Rassemblement 
n'entend pas usurper les si-
gles de tel ou tel syndicat. 
I l est avant tout politique. 
Mais nous laissons entière­
ment libres les travailleurs 
de se réclamer, avec l'ac­
cord de leurs camarades 
de travail, de leurs affi­
liations syndicales. Nous 
soutenons tout militant syn­
dicaliste, comme toute sec­
tion syndicale C G T ou 
C F D T qui agissent suivant 

une juste ligne prolétarienne 
de lutte de classe. 

14 
f é v r i e r 

1976 

NATIONAL 
O U V R E R 

P A R I S 
S A L L E S A E T B 

D E L A MUTUALITÉ 
D E 14 A 24 H 

A Plévin (Côtes-du-Nord) 
contre les licenciements 

LES OUVRIERES DE LA S.A.V.E.B.A.G. 
OCCUPENT 

iVpufa septembre 75 des 
menaces de licenciements 
planaient sur les soixante 
ouvrières de la S A V E B A G , 
entreprise fabriquant des 
valises. 

F in novembre, dans l ' i l ­
légalité, sans l'accord de 
l'inspecteur du travail, la 
direction envoie des lettres 
de licenciements «pour cau­
se économique» a tout le 
personnel. L a raison invo­
quée est grossière : «dif­
ficultés du marché de la va­
lise». L a S A V E B A G est 
pourtant un des tous pre­
miers fabriquants d'articles 
de voyages et la télévision 
parlait dernièrement du sec­
teur de la valise comme d'un 
secteur en pleine expansion 
surtout pour l'cxporation. 
E n fait la S A V E B A G cons­
ciemment désorganise la 
production, refuse des com­
mandes pour masquer ses 
véritables internions : re­
structurer pour mieux ren­
tabiliser son affaire. 

A celle époque, dans 
l'entreprise, c'est le défai­
tisme qui l'emporte. Rien de 
sérieux n'est envisagé pour 
mener la lutte. L a C G T 
majoritaire se cantonne à 
faire des déclarations ron­
flantes. 

Mais, lorsque les ouvriè­
res, avant la f in de leur préa­

vis, vireni les portes du l'usi­
ne fermées (la direction n'en 
est pas à une illégalité 
près ! ) , elles décidèrent 
d'occuper. Depuis 3 semai­
nes que l'usine est occupée, 
les ouvrières se sont orga­
nisées : un roulement se 
fait pour occuper l'usine en 
permanence, une vente sau­
vage de valises est envisagée. 
De nombreux travailleurs 
viennent discuter avec les 
grévistes. 

Un comité de soutien 
s'est créé pour populariser 
leur lutte. L e week-end 
prochain est organisé un 
Fez noz à Plérin sous le 
signe du soutien aux ou­
vrières en lutte. 

Malgré cela, la lutte reste 
difficile ; l 'UD C G T s'oppo­
se à toute action qui risque­
rait de mettre en cause la 
légalité bourgeoise, donne 
l'illusion de faire quelque 
chose en faisant des dé­
marches auprès des admi­
nistrations gouvernemenla-
les tout en disant par der­
rière «tout est perdu». 

Le P C F quant à lui dé­
nonce la création du comité 
de soutien. 

Le succès de la lutte 
contre ces licenciements se­
rai; -in encouragement im-

rirense pour la classe ou­
vrière de la région surtout 
après l'échec de la lutie de 
Sambre-et-Meusc à cause 
des dirigeants traîtres de la 

C G T . Une des conditions 
de ce succès sera nécessai­
rement la dénonciation et 
l'isolement de ces traîtres. 

Correspondant H.R. 

GREVE DU FOYER 
A.D.E.F. 

A NANTERRE 
Depuis le 16 janvier, les Les travailleurs exigent 

aussi le renvoi du directeur 
Join et son adjoint Barra, 
nostalgiques de l'époque co­
loniale en Algérie, racistes 
qui emploient (mais sans 
succès) toutes les méthodes 
pour diviser les ouvriers en­
tre eux : ils calomnient 
les Algériens auprès des 
Portugais, et les Portugais 
auprès des Algériens. De 
plus, ce sont des voleurs qui 
exigent de la main à la 
main, 100,00 F ou une bou­
teille de Ricard ou de Por­
to pour les travailleurs à la 
recherche d'une chambre. 

L a direction des foyers. 
A D E F , au cours d'une en­
trevue avec les délégués des 
résidents a fait de vagues 
promesses pour les aména­
gements matériels (rien n'est 
encore commencé). Mais i l 
a refusé catégoriquement la 
baisse des loyers (puisque 
l ' A D E F ne fait pas de béné­
fices, paraft-il ! ) , et elle 
veut garder les deux gar­
diens racistes, malgré les 
preuves de vol apportées par 
les travailleurs. Ceux-ci pour 
assurer la démocratie de leur 
mouvement, ont élu deux 
délégués par étage (un Algé­
rien, un Portugais) et deux 
délégués pour l'ensemble du 
foyer. L a grève continue. 
Les travailleurs, dans l'unité, 
sont bien décidés à lutter 
jusqu'à la victoire, sans lais­
ser à d'autres qu'eux-mêmes 
la conduite de leur lutte. 

Contre le racisme, contre 
les loyers chers, pour de 
meilleures conditions de vie, 
les travailleurs du foyer 
sont assurés du soutien actif 
des communistes marxistes-
léninistes de Nanterre 

Correspondant H.R. 

travailleurs du foyer A D E F 
(environ 350) , situé prés de 
la cité-caserne des Gardes 
républicains (!) à Nanterre 
sont entrés en grève pour 
faire baisser les loyers et 
obtenir de meilleures 
conditions de vie et de lo­
gement. Ce foyer est neuf 
et ouvert depuis à peine 
3 mois. Actuellement, le 
loyer est de 74,00 F par se­
maine, réparti en 27,00 F : 
part patronale, et 47,00 F : 
part ouvrière. Et ceci pour 
une chambrette minuscule, 
mal insonorisée. Les tra­
vailleurs, en majorité algé­
riens et portugais, ont établi 
une liste de 18 revendica­
tions. L a principale concer­
ne le loyer.. I ls exigent : 
la chambre à 50,00 F par 
semaine, soit 27,00 pour 
le patron, 23,00 pour l'ou­
vrier. 

Les autres revendications 
concernent ; 

- l'installation d'un ser­
vice d'achat au rez-de-chaus­
sée ( i l n'y a pas d'épicerie 
dans le coin) ; 

- l'aménagement des cui­
sines, des laveries, d'une sal­
le de séchage pour le linge ; 

- deux cabines télépho­
niques avec interphones aux 
étages ; 

- une permanence d'une 
assistante sociale pour régler 
efficacement les problèmes 
familiaux ; 

- des boites individuelles 
pour te courrier ; 

- un nettoyage plus 
poussé dans les WC, les dou 
ches, les réfectoires ; 

- la possibilité de 
réunir dans les salles 
jeux. 

se 
de 

Montpellier : 
CONTRE LES LICENCIEMENTS ET LA REPRESSION 

LUTTE DES ETUDIANTS EN MEDECINE 
Au CIVG* de Bionne à 

Montpellier qui fonctionne de­
puis juin 1975, plusieurs pro­
blèmes se sont posés dès le 
début : 

- «Statuts bâtards des étu­
diants en médecine en lin d'étu­
de, qui sous le statut d'aide-
soignant remplissaient des fonc­
tions d'interne,; organisation 
el conception du travail lluttes 
contre la déshumaniiation des 
hôpitaux, conire la hiérarchie, 
l'essai de travail en équipe, 
dédramatisation de l'acte médi­
cal, accueil des femmes, relus 
de l'avortement à la chaîne, 
part très importante donnée à 
la contraception...!. 

- «Désintérêt o des respon­
sables médicaux qui ont laissé 
aux étudiants la charge de met-
lie en tiain le centre. 

LA RESTRUCTURATION 

Or, voyant que le centre ne 
périclitait pas et qu'il était une 
source de profit non négligeable 
(700 avortements en 5 mois, 
entre 500 et 700 F l'avorte­
ment I . . . ) , ces mêmes respon­
sables (Pr Viala de la materni­
té), décident d'une restructura­
tion. Les conséquences : réduc­
tions des ettectils étudiants, en 
ne renouvelant pas les contrats 
d'un certain nombre d'entre eux 
(8). Devant cela : grève avec 
occupation, journées porte-
ouveite... 

La seule réponse de Viala 
et de l'administration, c'est 
la prise de sanctions pour laits 
de grève : radiation définitive 
des listes d'embauché de l'hô­
pital ! 

LUTTE POUR 
LA RÉINTÉGRATION 

Devant celle répression, les 
étudiants n'entendent pas se 
laisser faire, ils luttent pour 
leur réintégration avec un sta­
tut correspondant à leur quali­
fication. Contre l'utilisation des 
étudiants comme main d'œuvre 
iiliiuichi' trouso, conire les limi­
tations à la Ini Veil et pour une 
médecine au service de la popu­
lation. 

Seulement, il y a des entra­
ves : celle de la sacro-sainte 
coalition patrons-hospitaliers-ad­
ministration, il y a aussi «l'iner­
tie» des directions syndicales 
CFOT-CGT. qui avec les trots­
kistes et les révisionnistes font 
tout pour empêcher une réelle 
mobilisation des travailleurs, des 
étudiants sur ces mesures de 
répression. Pour lous ces op­
portunistes, il laul passer sous 

silence le problême des licen­
ciements et détourner la lutte 
sur les seuls problèmes posés par 
l'avortement. 

La lutte de Bionne n'est 
pas terminée, elle rejoint toutes 
celles qui se mènent sur le 
secteur de la santé (travailleurs 
du oCantou», travailleurs so­
ciaux en formation...) 

Nous ne baisserons pas les 
bras et montrerons aux Viala, 
Delmas et Cie, que nous som­
mes déterminés à lutter jusqu'au 
bout contre les licenciements et 
les sanctions pour laits de grève. 

<Les étudiants m l . 
licenciés du CIVG 

de Bionne-Montpellier) 

* Nous demandons à nos 
correspondants, lorsqu'ils uti­
lisent des sigles, qu'ils indi­
quent leur signification exacte 
(exemple :CIVG). 
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l a France des luîtes 

Redon : LES DIRIGEANTS PCF-CGT 
VEULENT ENTERRER LES LUTTES 

Lé chômage touche fortement Redon (1 400 chô 
meurs) ; les patrons tentent à nouveau de licencier : avec 
l'appui des dirigeants CGT. Comme chez Garnier, ils sont en 
train d'y réussir a la SIB (Société industrielle du boisSéhil 
leau). 

I L S D E M O B I L I S E N T L E S T R A V A I L L E U R S E T 
DÉTOURNENT L E U R V O L O N T E D E L U T T E 

Les ouvriers sont décidés prétextequVilest trop tard», 

L a S I B est une scierie 
*t une fabrique de lamelles 
robes charpentes qui em­
ploie 87 travailleurs C'est 
par «Ouest-France» qu'ils 
snt appris le dépôt de bilan 
: t leur hcenciemenl couec-

Tous sonl d'origine rura­
le, beaucoup oni un bout de 

terre Pour la plupart, ils 
n'ont pas de qualification, ils 
ont passé toute leur vie à 
entasser des planches. Où 
retrouver du travail ? 

Les délégués C G T sont 
sous la coupe du patron 
Dès l'annpnce des licencie 
ments, le dirigeant départe 
mental C G T Windels prend 
les choses en mains. 

à refuser tout licenciement ; 
ils organisent deux manifes­
tations en ville, bloquent La 
circulation. Mais au lieu 
d'attiser la braise, les diri­
geants C G T vont étouffer 
sous un drap le feu qui ris­
quait de s'allumer. Sous 

s'appuyant sur les travail­
leurs les moins mobibsés, îh 
réclament «les 90 % » , de­
mandent à «faire repartir 
tout ou partie de l'entrepri­
se», élèvent une protesta 
tion sur «la manière» dont 
les choses se sont déroulées 

Dons une entreprise 
du b â t i m e n t à Brest : 

GREVE POUR S'OPPOSER AU 

LICENCIEMENT D'UN DELEGUE 

L E S O U V R I E R S NE SONT A U C O U R A N T D E R I E N , 
N E DÉCIDENT E N R I E N 

Tout se passe entre délé- l'entrée par Windels : «on a 
eu assez de mal pour obtenir 
cette table ronde, on la fait 
uniquement avec les délé­
gués de la CGT». 

Pour 3 heuresde réunion, 
les travailleurs auront droit 
à 3 mn de compte-rendu ' 

gués et pouvoirs publics. 
Une table ronde publique 
était prévue entre le préfet 
de Loire-Atlantique et U 
C G T ; les travailleurs qui 
s'étaient présentés pour y 
assister, se sont vus interdire 

I L S S 'OPPOSENT A L A S O L I D A R I T E 
D E S A U T R E S U S I N E S 

A une réunion entre dé- l 'un d'eux, à propos des pon 

Dans une entreprise du bâ­
timent à Brest 

Brusu/o est une des plus 
grosses entreprises du bâti­
ment de Brest En 1973, il 
a fallu plusieurs semaines de 
grève pour que les travail­
leurs français et immigrés, 
au coude-à coude, fassent 
plier le patron Aujourd'hui 
Laurent Brosolo. le patron, 
veut démanteler la section 
syndicale CFDT, parce que 
cette section syndicale le gê­
ne dans l'exploitation qu'il 
fait subir aux travailleurs. 

Lundi 26 janvier, les tra­
vailleurs ont fait grève pour 
s'opposer au licenciement 
du délégué du personnel 
CFDT, Henri 1 léguer. Ce 
n'est que le début d'une lut­
te qui s'annonce longue La 
vigilance des travailleurs, la 
solidarité français-immigrés, 
la lutte classe contre classe, 
la popularisation de la lutte 
feront de nouveau plier et 
céder ce patron récalcitrant. 

Correspondant HR 
Brest. 

légués CGT , Col in, dirigeant 
départemental, déclare : «il 
ne faut pas appeler à dé 
brayer pour Sébilleau ; les 
autres usines ne sortiront 
pas. d'ailleurs ce n'esl pas 
notre objectif, notre objec 
iif . c'est Chirac» (sic) alors 
en visite en Bretagne Pren 
dre la place de Giscard à la 
téte de l 'Etat capitaliste, voi 
la leur objectif 

Les travailleurs décidés a 
lutter se sont trouvés de 
moins en moins nombreux à 
venir à l'usine, écœurés par 
ces attitudes. Comme dit 

tes P C F C G T : «Ce sont des 
loups déguisés en agneaux», 
Us se moquent que 87 tra­
vailleurs se retrouvent sur le 
pavé 

Do nouveaux licencie­
ments se préparent à la S R P I , 
A la Laiterie, aux Fonderies 
De plus en plus de travail 
leurs prennent conscience 
que seule la masse unie des 
travailleurs de toutes les usi­
nes de la ville y fera échec et 
que les plus ardents ennemis 
de cette unité, ce sont les 
dirigeants P C F de la C G T 

Correspondant H R 

Après les déclarations de Lecanuet 
sur l a nécessaire répression des patrons 
fauteurs d'accidents du travai l 

LES ACCIDENTS 
MORTELS CONTINUENT 

Un oaccidenlù esl surve 
nu récemment sur le chan­
tier de construction du 
«saute-mouton*- à Palaren. 
U a coûté la vie a un ou­
vrier. 

A u cours d'une manceu 
vre. en effet, un bulldozer 
a écrasé un iravaUleur de 
54 ans, René L e Droff 
sur ce chantier. O n lui 
avait demandé de régler 
la circulation sur la route 
Brest-Quimper au niveau 
du chantier. L'ouvrier qui 
conduisait le bulldozer ne 
pouvait pas voir son cama­
rade en manœuvrant. I l au­
rait fallu une autre person­
ne pour coordonner les ma­
nœuvras... Mais i l n'y avait 
personne et René Le Droff 
a été écrasé I I devait déco­
de peu après son admis­
sion a l'hôpital 

Un entrepreneur de Vi­
chy, Jean Planche, inculpé 

d'homicide involontaire, de 
contravention au code du 
travail, et qui avait été 
écroué à Moulins du 13 
au 17 novembre dernier, a 
comparu mercredi devant 
le tribunal de grande ins 
tance de Moulins. 

C'est a la suite d 'un 
accident mortel du travail 
dont avait été victime un 
maçon, Michel Drygas, 52 
ans, que le juge d' initruc 
tion, avait placé l'entrepre­
neur sous mandat de dépôt. 
Le procureur de la Répu­
blique avait affirmé que 
«la décision du juge d'ins 
truction n'avait pas été pri 
se â la légère». 

A noter que Jean Planche 
a déjà été condamné a une 
amende de 1 500 F pour un 
précédent accident mortel 
survenu sur ses chantiers. 

*** 

Ainsi donc il est tout de 
même des patrons qui pas 
sent devant les tribunaux 
Serait-ce que les menaces 
proférées par le garde des 
sceaux le 27 janvier à Evry 
seraient mises à exécution ? 

Pas le moins du monde ' 
Qu'on en juge. Le 12 sep­
tembre dernier, un ouvner 
de 48 ans, Gilbert Lacroix, 
s'était tué en tombant par 
l'ouverture d'une fenêtre 
d'une hauteur de quatre 
mètres. Sur le moment l'ins­
pecteur du travail avait fait 
reproche au patron de ne 
pas avoir placé de dispo 
sitif de sécurité aux fenê­
tres 

Mardi cet entrepreneur 
de maçonnerie de Saint Hi 
laire des Loges en Vendée, 
André Coirier, comparaissait 
devant le tribunal de grande 
instance de la Roche sur-

Yon E n guise de répression 
sévère, le tribunal devait 
pluiot appliquer une clé­
mence complice : André 
Coirier, responsable de la 
mort d'un de ses ouvriers, 
était condamné tout en gros 
a deux mois de prison avec 
sursis et 800 F d'amende 1 

C'est un scandale ! Voilà 
les premiers mots qui nous 
viennent à l'esprit. Mais ils 
ne conviennent pas. N'est 
scandaleux, en général, que 
ce qui a un certain carac­
tère exceptionnel Or les 
accidents du travail, les ac 
cidents mortels et la pro 
tection des capitalistes qui 
en sont responsables, rien 
n'est plus quotidien que ce 
la. C'est le sort que la dic­
tature de la bourgeoisie im­
pose tous les jours à la 
classe ouvrière et aux 
masses laborieuses. 

L a R o c h e - s u r - Y o n (Vendée ) 

GREVE ILLIMITEE A 
L'ENTREPRISE S0VAP 

Depuis le 26 janvier les 
KO salariés de l'entreprise 
S O V A P (fabrication de 
cuves plastiques) à la Ro-
che-sur-Yun sont en grève 
illimilée. Ils exigent 0,60 F 
d'augmentation de l'heure 
par trimestre, ce qui fait 
2.40 F d n i i u i . : IM : I pour 
l'année (alors que le patron 
ne propose que 0.S6 F ) , la 
Se Nein;iine de congés payés, 
une heure payée d'informa­
tion syndicale, l'indemnisa­
tion a 100 '/. des frais de 
maladie. 

Les grévistes cnvisagcnl 
de bloquer l'enlrée de l'usi­
ne si leurs revendications ne 
son! pas satisfaites. 

L'entreprise dmi livrer 
une importante commande 
de cuves à la Pologne à la 

fin du mois. Les faux com­
munistes ferunt-ils comme 
à Tr i ton DÉ ils ont ouverte­
ment brisé la grève sur de­
mande des dirigeants du 
syndicat soviétique ? 

Affaire à suivre. 

T h o m s o n (Thonon- les -Ba ins ) 
délégués cités en référé 

Deux délégués syndicaux C G T et C F D T et 13 délé-
Rués du personnel ont été cités mardi par la direction de 
u Thomson( Si"» J l'audience des référés du tribunal de 
Thonon-lcs-Hains, nuur «entrave à la liberté du travail» 

Le tribunal rendra son ordonnance aujourd'hui jeudi. 
Une parlie du personnel de l'usine Thomson de Tho-

non qui fabrique des tubes cathodiques est en grève de­
puis le 15 janvier et la direction a demandé l'expulsion 
des grévistes qui, selon elle, empèchenl l'accès des ate­
liers aux non-grévistes. 

A Beaurevoir dans l'Aisne 

Sept fermiers 
et leurs familles 
sont expulsés 

Sepl fermiers de Beaure­
voir dans l'Aisne exploi­
taient 167 hectares de terres 
appartenant a, M. Brice. im­
portant notaire de Meudon, 
dam la région parisienne. 
Soit dit en passant, ce no­
taire possède également des 
terres dans le Morbihan F i ­
nancièrement, on le voit, 
il n'csl pas gêné. Merci. 

L a fille de ce notaire a 
un métier : infirmière. Mais 
son père pour la doter ri­
chement a repris les terres 
de l 'Aisne. Le fulur gendre 
n'est pas non plus agricul­
teur, mais moniteur d'équi-
lation 

I l n'empêche, ce «titre» 
est délivré par le ministère 
de l'Agriculture Le futur 
gendre esl donc un paysan, 
a déclaré le tribunal de Saint-
Quenlin pour valider le con­
gé donné aux sept agricul­
teurs par M. Brice. Un ex­
pert a été nommé pour les 
fumures e l arrière-fumures*. 

Et voilà sept fermiers 
expulsés avec la bénédiction 
du tribunal. L a bonne cuns-
cience du juge ne souffre 
pas de celte expulsion pas 
plus que celle de l'avocat 
de ces paysans qui a tout 
simplement oublié de rele­
ver le caractère de cumul 
professionnel de cette af­
faire. Sept paysans el leurs 
familles sont jelés à la rue. 
au chbmage, et loul ce 
qu'on leur propose ce sont 

des indemnité* 1res infé­
rieures à leurs investisse­
ments. 

Pourtant... i l existe un 
statut du fermage... I l n'y 
a pas a dire la bourgeoisie 
fait peu de e n de se* pro­
pres lois. Elle ne les rédige 
que pour donner à sa dic­
tature une allure démo­
cratique. L a preuve, svs 
tribunaux eux-mêmes ne les 
respectent pas. 

" // s'agéi des iratmx. des en­
grais, etc.. tté/ù im-esliu puur 
la récolte suivante au miunem 
où lei paysans sonl expuhéx. 

LA CHAUSSURE 
EN CRISE 

Des chiffres publiés ré­
cemment donnent dix mille 
chômeurs en décembre 75, 
cinq mille emplois menacés 
en janvier sur un effectif 
de 71000 salariés, tel est 
le résulrat de la rris» qui 
touche les industries du cuir 
et de la chaussure. 

En outre, il s'avère que 
cette profession est la plus 
mal payée de France : lê 
moitié des salariés gagne 
moins de 1 500 F par mois, 
un ouvrier sur six est payé 
au SMIC et huit sur dix 
n'atteignent pas les 1 700 F 
mensuels. 



P ? g e 6 L ' H U M A N I T É R O U G E - V e n d r e d i 3 0 janv i e r 1 9 7 6 

Informations générales 

Amis et camarades, 
souscrivez et faites souscrire pour que 

«VIVE L'IDEAL COMMUNISTE 
DE LA DICTATURE DU PROLETARIAT» 

Les 20 millions sont dépassés 
L a s o u s c r i p t i o n a dépassé les 2 0 m i l l i o n s a u 2 6 

j a n v i e r . C e l a m o n t r e l a remontée i m p o r t a n t e de l a 
s o u s c r i p t i o n q u i , on l ' a v u , a eu d u m a l à démarrer 
e n décembre. 

C e l a d i t , i l ne faut pas s'arrêter là. 

N o u s n o u s arrêterons s e u l e m e n t l o rsque l e s 2 5 
m i l l i o n s a u r o n t été recue i l l i s p o u r p e rme t t r e de 
c o m b l e r le déficit d u j o u r n a l lié à la m i s e d a n s u n 
c e r t a i n n o m b r e de k i osques de p r o v i n c e . 

Ne l ' oub l i ons pas , ce t te bata i l l e d 'argent est 
avan t tout u n e bata i l l e p o l i t i q u e . 

U n e bata i l l e pour que l e q u o t i d i e n des c o m m u ­
nistes fidèles à l'idéal de la d i c t a t u r e d u prolétariat 
v ive e t so i t largement c o n n u par l e s t r ava i l l eu rs des 
v i l l es e t des campagnes . 

A m i s l e c t eurs , abonnés e t c a m a r a d e s , s ousc r i v e z 
e t fa i tes sousc r i r e p o u r r empor t e r r ap idemen t ce t te 
bata i l l e P O L I T I Q U E des 2 5 m i l l i o n s , p o u r que «vi­
ve l'idéal communiste de la dictature du proléta­
riat». 

Total au 
27.1.76 209 327.02 F 

Pour que vive l'Idéal 
com. de Dictai, du 
Piol., en lim. 

C D H R Hapîoi 

60,00 F 

500,00 P 

JCMLF A. Cuisinier 90,00 F CDHR i !'.!• u. CDHR Flora Tristan 310,00 F 
sup. â C/P. cal. 15,00 F toute. masse 1 femme au foyer 70,00 F 

1 tra. form. 10,00 F 1 camarouvrière 100,00 F 
- 1 apprenti CET 2,50 F 1 camar. ouvrier 8,00 F 

P. la sous. BA 100,00 F • 1 empl. DDASS 10,00 F 1 coup, millt. 50,00 F 
CDHR J : r. i . . . 67,50 F Pour la Sousc.Nord 535,00 F 

2 postiers ML. 50,00 F I anc sec.c*l. P«C*F 
L.CH Sousc. 200.00F exclu en 68 - pour notre Total le 
Sou.au QtWMmeL 300,00 F Jour classe 500,00 F 28.1.76 212 305.02 F 

L e s l ecteurs ont l a paro le 

K l ' F L E X I O N D E M I L I T A N T S 
MA . 1 1 I S - L E N I N I S T E S A P R E S U N M O I S 

D E P A R U T I O N S U R G R A N D F O R M A T 
Nous appelons nos amis, lecteurs et camarades à nous 

faire parvenir régulièrement leurs critiques, recomman­
dations et suggestions quant à la forme et au contenu du 
journal . 

Elles sonl indispensables à l'amélioration permanente 
d u quotidien et permettent de mieux répondre aux be­
soins comme ceux exprimés dans la lettre que nous pu­
blions ci-dessous, écrite par le cercle «José Luis Bravo» 
de l'Humanité-Rouge à Montpellier. 

Horation du journal se fait 
de jour en jour. Mais le quo­
tidien est aussi l'œuvre des 
militants qui doivent en­
voyer des articles sur la vie 
et les luîtes de la région. Ce 

que nous n'avons pas beau­
coup fait jusqu'à mainte­
nant. Aussi nous comptons 
rectifier e l celte lettre en est 
un exemple. 

Salutations communistes. 

A P R O P O S D E S A R T I C L E S S U R 
« L A D I C T A T U R E D U P R O L E T A R I A T » 

Camarades, 
Depuis que l 'HR est quo­

tidien, nous avons suivi avec 
intérêt l'évolution de notre 
formule el nous venons |p> 
porter notre contribution 
pour un HR instrument de 
lutte au service de la révo­
lution prolétarienne. 

1 ) Le journal parie de 
plus en plus des luttes des 
travailleurs : formes de lut­
tes, leur évolution, l 'attitu­
de des directions syndicales, 
d u PCF . . . Ce qui est intéres­
sant pour les autres travail­
leurs en lutte ou non. 

2) Elant quotidien, le 
journal répond au coup 
pour coup et de fait les pro­
blèmes de la vie de tous les 
jours sont abordés (augmen­
tation des loyers — problè­
me de la réforme du divor­
ce, — sports...) lout ceci 
avec un langage de moins en 
moins stéréotypé et donc 
plus vivant et accessible à 
tous.'. 

3 ) Les enquêtes : (elles 
«Le P C F une affaire qui 
marche» et sur les bidonvil­
les de Nice, sonl particuliè­
rement intéressantes. Les 
éditorlaux sont bien: 

Nous pensons par contre 
qu'i l demeure des insuffisan­
ces : 

1) Certains articles de­
vraient déboucher sur des 
perspectives concrètes d'or­
ganisation e l de lutte. 

2) Pour répondre au coup 
pour coup le journal donne 
des informations sans expli­
cation sur leur caractère et 
leur râle, cf. grève de la faim 
des femmes de pompistes, 
l'article sur la F R U F et la 
grève des loyers en cité uni­
versitaire - la F R U F étant 
une organisation révision­
niste 

3) A propos des événe­
ments du liers monde : on 
pourrait donner la parole 
aux organisations de ces 
pays: Ce qui avail été fait 
pour le mouvement marxis­
te-léniniste en France. 

4 ) I l faudrait aussi plus 
d'articles sur les femmes et 
les jeunes, même si paral­
lèlement existe des journaux 
tels que «Femmes dans le 
combat» et la «Jeune Carde 
rouge». 

Cependant le bilan est 
largement positif el l'amé-

D e s encouragement 
Un camarade nous écrit : 

«Les articles sur la dictature 
du prolélarial sont vraiment 
bien. C'est un instrument de 
propagande précis e l clair 
que vous nous donnez ainsi. 
Cela nous permettra de ren­
forcer notre travail a la ba­
se, de pouvoir convaincre de 
façon claire, scientifique, 
simple. Ces articles i l faut 
les continuer jusqu'au bout, 
car les révisionnistes nous 
ont donné UN B A T O N E N 
OR POUR L E S COMBAT­
T R E ; i l faut saisir cette oc­
casion el l'exploiter jus­
qu'au bout.» 

E t un lecteur : «Bravo I 
pour laper sur le clou de la 
dictature du prolétariat. 

s c l des suggest ions 
»Je pense personnelle­

ment qu'i l serait utile de pu­
blier quelques articles des 
camarades chinois a ce su­
jet . Par exemple «De la dic­
tature intégrale du prolé­
tariat sur la bourgeoisie» par 
Tchang Tchouen-kiao - cf. 
bulletin quotidien des Ca­
hiers de la Chine nouvelle 
No 2114 du 3/4/75. 

» Egalement réimprimer 
pour vente de masse : Léni­
ne, sur la «révolution prolé­
tarienne et la dictature du 
prolétariat» - 1870-1960 -
90è anniversaire de la nais­
sance de Lénine - Editions 
de Pékin 1960. 

"Fraternellement.» 

L A M E D I T E R R A N E E A U X P E U P L E S 
D E M E D I T E R R A N E E 

Disponible pour 3 F : 

à l'adresse : L a Méditerranée aux peuples de Méditerranée 
26 bd des Dames 
13002 Marseille 

CCP Leroux Marseille 460529 
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normal :15 F pour un an 
soutien : 50 F pour un an 

Rennes 

Sur un marché. 

un ancien communiste pour 

la dictature du prolétariat 

Vendredi dernier pen­
dant les enquêtes expli­
quant ce qu'est la dictatu­
re du prolétariat, nous 
avions fait un panneau sur 
le marché de Villejean a 
Rennes intitulé «Vive la 
dictature du ptolétarial». 

Dès notre panneau ins­
tallé, l in homme d'une 
quarantaine d'années s'ap­
proche, lit attentivement 
notre panneau et son visa­
ge se transforme. 

I l nous explique alors 
qu'i l est de lout cœur avec 
ce que l 'on a écrit. «C'esl 
tout l'idéal communiste 
que vous ave/ résumé là.» 
I l ajoute qu'i l a lontemps 
milité au Parti communiste 
avec cet idéal, qu'i l a été 
secrétaire de cellule, a eu 
dès responsabilités dans un 
syndicat de la région pari 
sienne el qu'il esl so i l i du 

PCF il y a quelques années 
en désaccord avec la ligne 
des membres de sa cellule. 
•7 nous fait part de sa pro­
fonde colère contre ce par­
ti dirigé par des intellec­
tuels qui méprisent l'ou­
vrier. 

Depuis i l est resté indé­
pendant, gardant intact 
son idéal communiste, son 
enthousiasme, sa confiance 
dans la révolution socialis­
te el dans noire peuple. 
Cet homme ne connaissait 
pas l'Humanité rouge, il 
est parii avec trois numé­
ros expliquant la dictature 
du prolétariat, un exemple 
parmi d'autres qui monire 
que dans notre pays des 
milliers de travailleurs dé­
fendent la dictature du 
prolélarial. 

Un diffuseur de 
l'Humanité rouye. 

UN F A C - S I M I L E I N T E R E S S A N T 
R E E D I T E A U X E D I T I O N S M A S P E R O 

M a n i f e s t e , thèses e t résolutions des 
Q U A T R E P R E M I E R S 

C O N G R E S M O N D I A U X 
D E L ' I N T E R N A T I O N A L E C O M M U N I S T E 

( 1 9 1 9 - 1 9 2 3 ) 
T e x t e s c o m p l e t s 

O n y trouvera notamment le texte des 21 conditions 
d'adhésion à l'Internationale fondée par V Lénine, dont 
celle concernant la reconnaissance de l'objectif de la die 
tature du prolétariat nécessaire dans la phase de l'édifica­
tion du socialisme. 
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culturel 

Rassemblement national 
ouvrier du 14 février 
APPEL AUX ARTISTES 

PROFESSIONNELS ET AMATEURS 
MUTUALITE SALLES A ET B DE 14 A 24 HEURES 

s i l'appel lancé par «l'Hu­
manité rouge- pour le Ras 
se m blême m national ouvrier 
du 14 février, trouve un lar­
ge échu enthousiaste parmi 
la classe ouvrière e l les tra­
vailleurs, on peul dire qu'i l 
en esl de même parmi les 
artistes amateure el proles-
sionneK ainsi que parmi 
ceux qui travaillent dans le 
domaine culturel. 

D A N S L fcS 
E N ! R E P R I S E S 

N'en ayons pour preuve 
en ce qui concerne les "ama­
teurs" que l'exemple des 
ouvriers de Renault-Hillan-
court qui entendent com­
me ils l 'on! annonce dans un 
de nos derniers numéros 
participer au rassemblement 
avec des ske telles, des n u 
rinnitettes el des caricatures 
pour expliquer leur* luttes. 
Te l est le cas aussi pour 
beaucoup d'autres entrepri­
ses dont vous ave/ pu lire 

les proposit ions dans nos édi­
tions précédentes. 

U N P O E 11 
Après la -Force du peu­

ple*, atelier d'arts graphi­
ques de Lille Ivoir T H R 
d nier», un ami nous envoie 
toute une série de poèmes 
qu'il espère voir diffuser le 
14 II nous écril que • l 'Ap­
pel aux artistes- esl une 
-heureuse initiante qui en­
thousiasmera de nombreux 
artistes révolutionnaires. E n 
effet le rassemblement ou­
vrier devrai! nous permet Ire 
de faire unboiulenavai it .de 
ne plus simplement se con­
tenter d'exprimer le mécon-
lenlement el de " c r i e r In 
douleur" car la "littéralurr 
qui approche du temps ou 
va éclater la révolution a de 
plus en plus les accenis de la 
révolte (. .L Ce changement 
de société ne peul se taire 
que dans le combat, dans 
une lutte implacable, classe 
conire classe, conire le capi­

talisme el ses dé fenseurs , 
pour la diclalure du proléta­
riat l ' e s l une véritable en­
treprise que doivent snule-
nir les artistes progressistes» 
Il estime également que le 

l< i w m h l e me ni mitriei «lu 
14 février doit permettre 
aux artistes de se lier au 
tombai de la classe ouvrière, 
de forger cel c n l h o i i s M s m c 

au contact de ceux qui lut­
tent classe conln* classe.» 

Nous p o u v o n s dire à cet 
ami qui nous envoie ses poè­

mes que C'est une excellente 
initiative el qu'i l aura la 
possibilité de les vendre 
puisqu'il esl prévu une lahle 
de vente el d'exposition 
consacrée à l'art et à la cul-
lurv. Que lous ceux que cela 
intéresse envoient des pro­
p o s i t i o n s de livres, de div 
que*, d 'nffiches. etc.. à ven­
dre. Nous pouvons dire éga­
lement a cet ami e l a fous 
ceux qui vonl p a r t i c i p e r 

s o u s d e s formes identiques 
qu' i l esl préfénhle qu ils 

préparent le t nu ail le plus 
coniplèlcmenl possible car 
nous ne sommes pas en me­
sure acluellemenl de régler 
lous ces problèmes. Ce tra­
vail doit sfM considéré com­
me une contribution impor 
lante au Rassemble me ni ou­
vrier. E n ce qui concerne la 
poésie, nous informons les 
intéressés qu'ils pourront 
dire leurs poèmes sur scène 
ou à d'autres occasions s'i l* 
le désirent Faitcs-lc nous 
savoir rapidement. 

UN G R 0 1 ri 
D ' E N S E I G N A N T S 

1)1 D I J O N 
Un groupe d'ciisciimuiils 

marxistes léninisles de Diion 
se pfOpOSe de participer au 
Rassemblement «Nouspour 
nuis, par exemple, réaliser 
de grands panneaux illustrés, 
dénonçant I enseignement 
bourgeois, ce. a partir' de 
certains cours < histoire, géo-
graphie, législation, etc.) ou 
de Iru-niit plus généraux • 

T E L E V I S I O N : 

L A F I L L E D U P U I S A T I E R : 

T R A V A I L T A M I L L E - u P A G N O L » 

Après le Schpounz. voi­
la que la lélé nous servait, 
mercredi soir, - L a fille du 
puisatier- de Pag no I . film 
tourne en pleine guerre. I l 
n'est pas q est ion ici d'of­
ficiers SS ou de truands col­
labos, mais décidément ré­
tro rime avec fasho... Que 
montre le film ? I ) un côté 
la famille du creusent de 
puits, brave homme d u M kl i. 
travaillant de ses mains, qui 
a un employé et à qui le 
bon Dieu a donné 6 filles 
( la mère en est mortel. De 
Pautre cnlé. au village, une 
famille de commerçants enri­
chis. Le fil* a continué ses 
éludes, i l esl officier avia­
teur et i l séduit la fille du 
puisatier sur le thème «Vous 
n'éles pas née pour vivre 
dans ce milieu». I l l'aban­
donne enceinte ( i l part à ta 
guerre) Les parents de l'of­
ficier ne veulent pas enten­
dre parler de cette fille-mère. 
Pour le piiisnlier c'est mm 
malheur pire que la guerre». 

Mais le bébé esl un garçon, 
il porte le nom de son grand-
père, aussi le puisatier en esl 
loul al tend ri et fier L'avia-
leur est porté disparu à la 
guerre, alors ses parents veu­
lent bien de l'enfant ei de 
vil mère Le puisatier se re­
biffe un peu. i l a de l'hon­
neur : - L e meilleur lail c'est 
celui des pauvres» Mais. 

l i i ialrmeul puisque les ri­
ches sont décidés à payer... 

I à-de ssii v l'avialeur dis­
paru revient miraculeuse­
ment I oui s'arrange : mer­
ci Monsieur, bien que riche 
et citadin vous éles honnê­
te, je vous donne ma fille 

On voil peu de monde 
dans ce f i lm, seulement les 
deux familles. Enlre elles, 
des différences, qu'on pour­
rai) prendre pour des diffé­
rences de classe, et Pagnol 
s'emploie démagogiquement 
a nous le laisser croire 

Mais, com­
me dans ses autre* films 
les héros sonl des boulan­
gers, remouleurs, cafetiers, 
.épiciers, etc., commerçants 
ou artisans, pour qui le bo­
nheur c'est de s'enrichir 

S i l'on rappelle que ce 
film fut tourné en pleine 
occupation nazie, sous le 
signe de * Iravail-famille-pa-
Irie», la morale que donne 
le puisatier prend loul son 
sens : » avec des pioches, des 
bras el de l'amour On fera 
i nllii les plus belles sour­
ces" . N.esl-ce pas pour s'at­
taquer loujours ;i l'esprit de 
résista m « de* travailleurs 
que de tels finis sonl faits el 
diffusés ? N'est-ce pas ainsi 
que le fascisme (toujours 
plus ou moins «social-1 pré­
pare son terrain : en dé-
voyanl les aspirations légiti­
mes dll |H'U|)lc '.' 

Poème d'un lecteur 
M A R C H A I S E T L A D I C T A T U R E 

D U P R O L É T A R I A T 
Mes amis 
Georges M a r c h a i s l ' a d i t l 'a d i t l ' a d i t 
L a d i c t a t u r e d u prolétariat 
N o u s n ' en v o u l o n s pas 1 

D ' a b o r d ça fait peur a u x bourgeo is 
E t p u i s ça n o u s enlève des v o i x . 

N o u s s o m m e s , je v o u s le d i s tout ne t 
U n pa r t i de gouve rnemen t 
E t je nous vo is m a l . f a j t être honnête 
J o u e r nos fau teu i l s ministériels 
Pour a ins i d i re à la rou le t te . . . 
R U S S E évidemment. 

D ' a i l l e u r s j ' a i ho r r eu r des a rmes a f e u . 
E t p u i s , i m a g i n e ; t ous ces cad res , ces ingénieurs e n 

c o m p l e t ves tons 
Q u i depu i s que l que t emps l e n i r e n t d a n s n o t r e pa r t i 

à t o i son . 
V o u s les v o y e z , v o u s , g r imper sur des bar r i cades 

F a i r e le c o u p de feu c o m m e des c a m a r a d e s ? 

T e n e z , m o i qu i v o u s p a r l e , pendant l ' o c c u p a t i o n 
A l o r s q u e c e r t a i n s f ous , r i squant leur p e a u . 
S a b o t a i e n t , m o n t a i e n t des embuscades , se c o l l e 

ta i ent avec les n a z i s 
E h b ien m o i , p e n d a n t ce t emps , en A l l e m a g n e 
J e t o u r n a i s des o b u s pour l eurs c a n o n s . 

A l o r s c 'est e n t e n d u , je ne v e u x p lus q u ' o n m ' em­
bête 

A v e c ces h is to i r es de Révolution ! 
J e sais c e r ta ins me d i r o n t 
«Marx . Enge l s , Lénine et pu is Stal ine» 

( Ah ! c e lu i - l à !) 
S i s eu l ement j e les ava is t enus s o u s m a baguet te 

J l eur au ra i s fa i t s o r t i r de la tête 
L e u r s idées de Révolut ion. 

M a i s e x c u s e z - m o i , o n cause , o n c a u s e et le temps T r a v a i l l e u r s qu i sont m o r t s o u q u i v i v en t e n c o r e 
passe avec c e t espo i r a u cœur 

J ' a i r endez-vous à Ma t i gnon 
Pour vo i r si m o n f au t eu i l est avancé 
O u pour le m o i n s si on m ' a préparé u n taboure t 

V i e u x c o m m u n a r d s 
F r a n c s - T i r e u r s tombés sous l a m i t r a i l l e 

A p p r e n e z q u e s i pour les renégats 
Ça n e s igni f ie r i e n 
I ls n ' en veu l en t pas 
I l y e n a q u i y c r o i en t 

Q u i sont prêts à donne r leur v ie pour ça : 

L A D I C T A T U R E D U P R O L É T A R I A T 

Vu par « G u a r d i a n » 
(journal a m é r i c a i n radical et indépendant) 

LE FRANQUISME APRES FRANCO 

http://unboiulenavaiit.de
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QU'EST-CE QUE LA DICTATURE DU PROLETARIAT ? (7) 

Quelles formes prendra-t-elle en France ? 
Devant les partis de la social-démocratie de l'Europe du Sud, Mitterrand a, dimanche dernier, félicité Marchais 

pour son abandon ouv e r t de «la dictature du prolétariat ». U devait ajouter qu'une des raisons de la scission de 
Tours de 1920 était ainsi annulée. Le piquant de la chose aura échappé à beaucoup de gens : en effet Blum, celui 
qui devait passer à l'histoire comme «un gérant loyal du capitalisme», n'osa même pas à ce congrès désavouer 
ouve r t emen t le principe de la dictature du prolétariat et il devait déclarer : « N o u s en s o m m e s s i b i e n pa r t i s ans que 
l a n o t i o n et la théorie de la d i c t a t u r e d u prolétariat o n t été insérées p a r n o u s d a n s u n p r o g r a m m e q u i était u n 
p r o g r a m m e électoral. N o u s n ' a vons d o n c peur n i d u m o t n i de la chose.» ( 1 ) 

O n peut donc dire en toute logique que Marchais est allé plus loin que Blum dans la trahison des intérêts 

fondamentaux de la classe ouvrière ! 
U est vrai que Georges Marchais et la clique dirigeante du PCF ont réussi à «enrichir» l'arsenal des fadaises 

destinées à combattre le principe de la dictature du prolétariat. En particulier leur mot d'ordre le plus en vogue 
c'est : «un soc i a l i sme a u x c o u l e u r s de l a France» . 

Qu'est que ça veut dire ? Les couleurs de la France étant le bleu-blanc-rouge du drapeau de la bourgeoisie, la 
première idée qui vient à l'esprit c'est que Marchais ne veut pas du drapeau rouge qui dans tous les pays du monde 
est celui de la classe ouvrière. Il y a bien de ça effectivement : on sait que le PCF brandit tant qu'il peut ce drapeau 
qui flotte encore sur «nos» colonies de la Réunion, de la Guadeloupe, de la Martinique et d'ailleurs. 

Mais l'idée de Marchais est encore plus «profonde», si l'on peut dire. Quand on lui demande de s'expliquer sur 
la question il répond qu'en France les traditions démocratiques et la présence (proche) d'un spuissant camp socia­
liste» permettrait l'instauration d'une «démocratie pure». 

O r l 'expérience q u o t i d i e n n e des 
o u v r i e r s , des paysans , de t ous les 
exploités et opprimés de not re p a y s 
démontre q u ' i l ne s 'agit là que de 
ba l i ve rnes ! 

«Tradit ions démocrat iques» l 'as­
sassinat régulier de t rava i l l eu rs i m m i ­
grés, « tradit ions démocrat iques» 
l ' a p p l i c a t i o n de l a « l o i anticasseurs» 
con t r e les paysans , les o u v r i e r s , les 
étudiants q u i man i f e s t en t ? «Tradi -

geois , fu t r ep r i s que l ques m o i s p l u s 
t a r d . A i n s i l a c lasse ouvrière e t . tout 
le peup le t r ava i l l eu r on t depu i s réflé­
c h i et c o m p r i s c e t t e p r o f onde vérité : 
c 'est s eu l ement par l a f o r c e , par l ' ac ­
t i o n de masse , c 'est s eu l ement en 
osant a f f r on te r les fo rces de répres­
s ion d u c a p i t a l q u ' o n parv i endra à 
imposer de jus t es a s p i r a t i o n s e t a u -
delà q u ' i l sera poss ib le de changer 
r ad i ca l emen t l ' o rd re soc ia l a c t u e l . 

«Le socialisme aux couleurs de la France: 

t i ons démocrat iques» l a liberté pour 
les p a t r o n s responsab les de la m o r t 
d ' ouv r i e r s ? et ce t te j e u n e ouvrière 
de Fougères l'œil arraché à 17 a n s 
par u n e grenade de garde -mob i l e , 
« t radi t ionsdémocrat iques» ? 

E n fa i t , les a f f i r m a t i o n s de Mar ­
c h a i s son t complètement rejetées par 
des m i l l i o n s non seu l ement d ' o u v r i e r s 
ma i s auss i par d ' au t r e s catégories de 
la p o p u l a t i o n touchées par l a cr ise d u 
c a p i t a l monopo l i s t e . E t c e t t e pr i se de 
c onsc i ence a commencé à s ' e f f ec tuer 
mass i v emen t a u c o u r s d u m o u v e m e n t 
révolutionnaire de M a i - J u i n 6 8 , e t 
s u r t o u t d e p u i s l o r s . D e t ous les 
cah i e r s de r e v e n d i c a t i o n s , des e x i ­
gences pressantes des o u v r i e r s , des 
étudiants, des p a y s a n s r i e n n ' a p u 
être réalisé. C e q u i f u t lâché s o u s 
l 'effet de l a grande peur des bour -

Que l l e s me i l l eures p reuves de ce t te 
pr i se de consc i ence que les mouve ­
m e n t s de masses q u i on t touché t ous 
l es sec t eurs de l a société cap i ta l i s t e 
s a n s se souc i e r de l a légalité bour­
geoise : même d a n s les p r i s ons , même 
d a n s les case rnes , même chez les 
«co ls blancs» d ' au t r e f o i s , les e m ­
ployés de b a n q u e s , même chez les 
«pet i ts commerçants» ! E t à la po in ­
te d u c o m b a t , de p l u s e n p l u s , les 
ouv r i e r s e t les pe t i t s paysans ! V o i ­
là q u i sans n u l d o u t e i n d i q u e à q u e l 
p o i n t , o u i , e n F r a n c e , l a révolution 
est poss ib le ! E t s i u n e guerre impé­
r ia l i s te éclatait déclenchée par les 
d e u x supe rpu i s sances , ce l l e -c i ne fe­
r a i t que pousser à u n po in t ext rême 
t ou t e s les c o n t r a d i c t i o n s de c lasse e t 
d o n c précipiterait la pr i se d u pouvo i r 
p a r l a c lasse ouvrière. 

L A D I C T A T U R E D U 
P R O L E T A R I A T E S T N E C E S S A I R E 

M a i s l a révolution prolétarienne 
a y a n t éclaté, et s ' a p p u y a n t nécessai­
rement su r les a r m e s , pour ra i t - on s e 
passer de l a «dictature d u proléta­
r iat » ? e t que l l e f o r m e ce l l e -c i pour­
ra i t -e l l e prendre ? 

I l f au t poser l a ques t i on ne t t emen t 
a u x i n d i v i d u s d u t y p e M a r c h a i s q u i 
se prétendent c o m m u n i s t e s . 

E s t - c e que l a classe ouvrière e t l a 
paysanne r i e labor i euse pour ra i en t 
m a i n t e n i r leur p o u v o i r b i e n long­
t emps sans d i s soudre immédiatement 
la po l i c e , l a gendarmer i e , les C R S , 
l 'armée pe rmanen t e où d o m i n e n t les 
éléments rétrogrades, sans c onsc i ence 
de c lasse , d o n t l a bourgeois ie s e sert 
p o u r réprimer le peup le don t i ls son t 
i ssus ? Es t - c e que l a c lasse ouvrière 
et l a p a y s a n n e r i e l abor i euse pour ra i t 
fa i re c o n f i a n c e à c e s mag is t ra ts issus 
de la bourgeo is ie e t i m b u s de l eurs 
privilèges p o u r r endre l a j u s t i c e ? E s t -
ce que la c lasse ouvrière e t l a paysan­
ner i e labor i euse pour ra i t c o n f i e r a u x 
t e chnoc ra t e s et a u t r e s «grands c o m ­
m i s de l 'Etat» payés a u j o u r d ' h u i d i x 
fo i s p l u s que des ouv r i e r s l ' o rgan isa ­
t i o n de l a p r o d u c t i o n et l a gest ion 
c o n f o r m e a u x intérêts o u v r i e r s de l a 
société ? N o u s d i sons n o u s que n o n . 

I l f audra en l eve r t ou t p o u v o i r à 
ces h o m m e s liés par l 'argent e t m i l l e 
a u t r e s l i ens à l a grande bourgeo is i e , 
et ce la ne saura i t être fa i t que par l a 
f o rce . 

C ' e s t e n s ' a p p u y a n t su r l a force 
des masses elles-mêmes que de­
vra être supprimé l e m o n o p o l e de 
l ' i n f o r m a t i o n de l a bourgeo i s i e , que 
seront chassés l es p a t r o n s des us ines , 
q u ' i l s seront m i s a u t r a v a i l , que seront 
supprimées immédiatement t ou t e s 
l es de t t es f i sca les o u soc ia l es ( l o y e r , 
r e m b o u r s e m e n t de crédits, etc . ) q u i 
pèsent su r le peup l e , que seront 
réquisitionnés e n cas de guerre c i v i l e 
provoquée par l a réaction o u e n cas 
de guerre impérialiste les s t o c k s 
a l i m e n t a i r e s que f o n t l e s r i c h e s , e tc . 

T o u t c e l a c 'est l a d i c t a t u r e d u pro­
létariat su r les e x p l o i t e u r s : e l l e né­
cess i te l a p l u s g rande fermeté ca r l a 

« E n fin de c o m p t e , le régime 
soc i i i l i s l o se subs t i t u e r a a u régime 
cap i t a l i s t e ; c 'est là une lo i objec­
t ive indépendante d e In volonté 
h u m a i n e . Q u e l s que so i en l les ef­
for ts des réactionnaires p o u r f re i ­
ner l a roue de l ' h i s t o i r e d a n s s o n 
m o u v e m e n t en avan t , la révolu­
t i o n éclatera tôt o u tard et sera 
nécessiiirement victorieuse.» 

Mao Tsé-toung. 

bourgeo is ie de son cô té ne fa i t j a m a i s 
de c a d e a u x ! 

L E S F O R M E S D U N O U V E A U 
P O U V O I R 

Mais que l l es f o r m e s p o u r r a i t 
p r endre la d i c t a t u r e d u prolétariat 
d a n s n o t r e pays ? C e sont les masses 
popu la i r e s elles-mêmes q u i e n déci­
d e n t . 

C e p e n d a n t d ' o r es et déjà n e peut-
o n vo i r d a n s le m o u v e m e n t révolu­
t i onna i r e de M a i - J u i n 6 8 des pré­
mices de ce n o u v e a u p o u v o i r ? C e s 
assemblées générales d a n s les ent re ­
pr ises , les q u a r t i e r s , les établisse­
m e n t s d ' ense i gnements , ces assem­
blées popu la i r e s et ouvrières dési­
gnan t l eurs représentants révocables 
à t ou t m o m e n t à des assemblées ré­
g iona les o u de sec t eurs désignant éga­
lement leurs «comités d'action» p o u r 
a p p l i q u e r leurs décisions, rappe la i en t 
par b i e n des po in t s la « C o m m u n e de 
Paris» . Q u e de te l l es assemblées a r ­
mées désignent d e m a i n l eurs repré­
s e n t a n t s et c e l a j u s q u ' a u n i v eau 
d ' u n e assemblée popu la i r e n a t i o n a l e , 
chargée de décréter immédiatement 
t ou t e s les mesures désirées par les 
o u v r i e r s et les paysans , a i n s i que d 'or­
gan iser l a d e s t r u c t i o n des bandes 
armées réactionnaires et l ' o rgan isa ­
t i o n de l a défense na t i ona l e , voi là 
la révolution prolétarienne et la d i c ­
t a tu r e d u prolétariat. E l l e s ba la ie ­
r o n t l e s agents de l a bourgeo i s i e d a n s 
les rangs ouv r i e r s a ins i q u e l es agents 
d u social-impérialisme russe e t de 
t o u t impérialisme, c 'est c e r t a i n , c ' e s t 
inévitable. 

Répondant à G i s c a r d d ' E s t a i n g 
q u i l u i d e m a n d a i t : ^Croyez-vous 
qu'il y aura la révolution en France 
d'ici20ans ?» le c amarade T e n q S i ao -
p ing , v i c e -p remie r m i n i s t r e c h i n o i s 
en v i s i t e o f f i c i e l l e , n'hésita pas à ré­
pondr e : «C'est inévitable puisque 
vous êtes une société de classes h 

l) Blum n'était pas pour la 'dictature 
du prolétariat», mais U était obligé de 
cacher derrière une phraséologie son 
opposition à la conception bolchevique, 
c'est-à-dire léniniste de la dictature du 
prolétariat. 

F I N 
H e n r i J O U R 
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